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La question du parti en 18 questions 
 

Nous pensons que l’ensemble des questions suivantes devraient faire l’objet d’une libre discussion entre les 
différents partis, organisations ou groupes se réclamant du trotskysme, afin de permettre d’envisager des actions 
communes.  

Il ne s’agit pas là de polémiquer les uns contre les autres, mais de faire ressortir les points de convergences 
existant. Pour y parvenir, il faudrait peut-être commencer par reconnaître modestement, que ni les uns ni les autres 
ne sommes parvenus à construire un parti révolutionnaire en France. Les faits sont là, que nous le voulions ou 
non. 

La crise de l’humanité se réduit bien aujourd’hui plus que jamais à la crise de la direction du prolétariat. 
Pourquoi ? Si nous admettons que les conditions objectives nécessaires au passage au socialisme sont mûres 

et qu’elles ont commencé à pourrir depuis le début du XXe siècle, force est de constater que la dégénérescence du 
capitalisme entraîne dans son sillage l’ensemble de l’humanité.  

Au lieu d’avancer dans la voie permettant de résoudre les conditions subjectives, la dégénérescence du 
capitalisme entraîne la décomposition de la classe ouvrière et de ses organisations. Au lieu de se doter d’une 
direction solide et déterminée pour le combat de classe, nous dressons nous-mêmes de nouveaux obstacles nous 
interdisant d’avancer dans la construction d’un véritable parti révolutionnaire. 

Nous pouvons toujours en faire porter la responsabilité sur un tiers, c’est facile, mais cela ne résout pas notre 
problème. Qui ne constate pas que l’éparpillement de nos forces nous conduit à l’impuissance ? Nous pouvons 
toujours nous adresser à nous-même des messages de satisfaction à telle ou telle occasion, mais cela ne change 
absolument rien à la réalité ou si, cela en obscurcit encore davantage la compréhension. 

Au lieu de reconnaître mutuellement nos faiblesses, nos lacunes, nos hésitations, nos contradictions, nos 
erreurs et aussi notre ignorance ou incompréhension, nous préférons nous enfermer dans notre bastion, parfois en 
se livrant à des compromis douteux, tout cela dans le seul objectif de continuer à exister en tant que parti, 
organisation ou groupe. Ce n’est certainement pas la bonne méthode pour avancer ni même pour survivre à long 
terme. Personne n’a intérêt à poursuivre dans cette voie suicidaire. Les travailleurs que les uns et les autres 
prétendent défendre et représenter sont les premières victimes de ce comportement irresponsable des dirigeants, 
d’ailleurs, ils ne le comprennent pas ou le condamnent à juste titre. 

Notre initiative n’a pas pour objet de proposer la création, la fusion ou un rapprochement entre plusieurs partis 
ou groupe, notre ambition est plus modeste. Elle s’inscrit dans une situation politique nationale et internationale 
particulière. 

Qui ne voit pas que depuis le 11 septembre 2001, la réaction se sent pousser des ailes et profite au niveau 
international de l’offensive lancée par l’impérialisme américain contre les peuples ? 

Qui ne voit pas que nous ne sommes pas face à une crise classique ou cyclique du système capitaliste 
aujourd’hui, mais qu’il est entré dans sa phase finale de pourrissement et de décomposition  nécessitant pour 
assurer sa survie la liquidation de tous les acquis sociaux et démocratiques dans tous les pays, menant à la 
barbarie sur tous les continents ? 

Qui ne voit pas que nous sommes face à un tournant de l’impérialisme mondial ? 
Qui ne voit pas que ceux qui gouvernent se moquent dorénavant du résultat des élections, des pétitions, des 

manifestations, des grèves qu’ils réglementent, interdisent ou répriment violemment ? 
Tous ces éléments nous amènent à dire solennellement, que face à l’offensive tout azimut de l’impérialisme 

mondial, nous sommes placés devant l’alternative suivante : soit nous engageons résolument le combat sur la 
question du pouvoir comme perspective politique immédiate et seul moyen de stopper net cette offensive, soit 
nous abandonnons le prolétariat à son sort et nous serons défaits et laminés avec lui. 

Notre initiative n’a pas d’autre objectif que de favoriser la réalisation d’un front unique conduisant à la 
mobilisation des masses pour  renverser le régime en place.  

La question du parti étant la question déterminante qui conditionne le succès ou l’échec de toute révolution 
sociale ou prolétarienne, c’est en avançant sur cette question que nous pourrons avancer sur toutes les autres 
questions. 

 
 



1- Quel parti pour quel objectif ? Nous partons du principe que les deux parties de cette question sont 
indissociables, pour reprendre la méthode de Lénine qui a fait ses preuves. 

2- Quel programme  minimum et maximum ? Actualisation du Manifeste du parti communiste de Karl Marx et du 
Programme de transition de Léon Trotsky, incluant les revendications essentielles de notre époque. Lénine 
disait qu’un parti sans programme n’est pas un parti. Et le programme qui ne poserait pas clairement la 
détermination du parti de  prendre le pouvoir, serait tout sauf un programme de combat du prolétariat. 

3- Quels sont les principaux enseignements du marxisme qui doivent être assimilés par les militants, et sur 
lesquels doit reposer notre compréhension du monde et notre intervention dans la lutte de classe ? Quels sont 
les ouvrages qui doivent être lus et étudiés ? (Anti-Dühring d’Engels est un livre de chevet idéal, car il explique 
très simplement en quoi consiste le matérialisme dialectique et le matérialisme historique, bref, le socialisme 
scientifique.) 

4- A qui nous adressons-nous : au prolétariat dans son ensemble incluant la classe ouvrière, à sa classe 
moyenne en particulier, aux fonctionnaires syndiqués, à la classe ouvrière uniquement, à la petite-bourgeoise 
incluant les intellectuels, à des militants déjà engagés dans la lutte de classe ? 

5- Quelle place donnons-nous dans nos publications à la propagande, à la théorie, aux articles de fond, à la 
polémique, à la pédagogie en direction des masses ? Sommes-nous capables de nous adresser au plus 
grand nombre ou visons-nous une catégorie particulière de lecteurs avertis ?  

6- Comment expliquer simplement la nécessité de passer au socialisme ? Comment expliquer simplement 
que le système capitalisme est condamné à disparaître en raison des lois internes qui le régissent ? Comment 
expliquer que ce n’est pas une question idéologique, mais tout simplement une question de survie pour la 
civilisation humaine et tous les peuples ? 

7- Prenons-nous suffisamment en compte le niveau de conscience politique des masses et des différentes 
couches du prolétariat, leurs rapports à la bourgeoise et aux appareils, avant de définir nos mots d’ordre et 
notre tactique ? 

8- Quelle évolution et quelle transformation la société a-t-elle subie en France depuis 1945 et dans le 
monde ? Tenons-nous compte de l’expérience de la lutte de classe  des différentes générations ? 

9- Comment pouvons-nous utiliser la tactique du front unique ouvrier sans nourrir les illusions des masses 
dans les appareils des partis, organisations, groupes ou associations qui y participent ? 

10- Dans quelles perspectives économiques et politiques, au niveau national et mondial, se situe notre 
intervention à court et moyen terme ? Quels sont les facteurs essentiels qui déterminent la tendance actuelle 
de l’impérialisme mondial, et pour les décennies à venir ?  

11- Quels seront les facteurs liés au développement anarchique du capitalisme et à sa survie, en terme 
d’exploitation des matières premières, de démographie et de destruction de notre environnement, qui 
poseront des défis majeurs à l’impérialisme mondial et des problèmes cruciaux à l’humanité tout entière, au 
cours des années et des décennies à venir ? Quelles en seront les conséquences pour les populations et 
l’impérialisme mondial ?  

12- Quelle tactique et  quelle stratégie pour prendre le pouvoir? 

13- De quelle manière la question du pouvoir va-t-elle se trouver posée en France ? Quelle stratégie et quelle 
tactique adopter par rapport à cette question ? Y aura-t-il une étape intermédiaire entre le passage du 
capitalisme au socialisme ? Si oui, au cours de cette étape, quelle sera la nature de l’État et des institutions 
représentatives du prolétariat ? 

14- En France, faut-il nous préparer à une révolution sociale à l’initiative de la majorité de la population sous 
la direction du prolétariat, ou s’agira-t-il d’une révolution prolétarienne entraînant la majorité de la population ? 

15- Comment peut-on concilier le combat pour la défense de l’indépendance des syndicats, contre les 
appareils et la collaboration de classe, avec  le militantisme à l’intérieur de ces syndicats ? 

16- Quelle est la nature, l’évolution et le rôle des différents partis se réclamant de la classe ouvrière en 
2005? 

17- Comment expliquons-nous la multitude de partis et de groupes luttant apparemment pour la révolution 
prolétarienne et le socialisme ? 

18- Comment la question de l’Internationale ou de la reconstruction de la IVe Internationale se pose-t-elle 
aujourd’hui? 


